
LE SAMEDI

LE F~EUILLETON DU SIJIEI

'Not-e feuilleton finissant avec ce numéro, nlous
conmmencer-ons la semaine prochaine la pulica-
tion d'un autre beaucoup plus long et très inté-
ressant. Le titre seul, Lt':. i)îiî 'u.N'er
sullit pour faire appréehender un feuilleton inagaï-
fique. Si celui qui vientt del finir à été un Pou
court, c'était pour faire plaisir à une grande
partie les lecteurs, qui ntous ont demndaé la
chose. Maintenant ceux (lui désirenit, au Coni-
traire, un feuilleton long, pourront se régaler
tanît qu'ils voudront dans celui que nous coin-
itetceronis lat semaine prochaine. Dites-le à ceux
(lui ne le savenit pas ; il est encore temps de
s'abonner ;c'est le mieilleur temps.

IL FAUT PRENDRE [ES MOYENS
PACI LIQUES

Dernièrement (Ians un club dec discussion d'une
ville dut Texas, ont discutait la question suivante:
Savoir si V-'au est p)lus uvile que le feu. Après une
discussion (le deux heures envir-on, il fut donné
au jugre dle deýcider quel parti avait renmportié la
palme. Mais commea' celui-ci était un homme mua-
rié, tenant encore à la vie, que le dlébat avait été
chtaudetment discuté, il ci-ut plus prudlent (le nie
tien décider. Alors, ont vit sor-tir <lix revolve'rs
(le lat poche, (le ces niessieurs, et oit put compter
sur une scène tri;s intéressante. TIout à coup un
liomutne plus calme que les autres, propose que
deux inenîbres de chaque parti adver-se et le
juge forment un comnité-, et qu'ils aillent à l'hôtel
voisin résoudlre le problème. Unie demi-heure
aprtè.s la délégation s'en revenait avec lat décision
suivante "Conmme compromis, le Comité a, unsr-
niimneement opbiné pour l'eau clefru."

LE MÉ1,RITE 1) EýS il I'Ell DINENi
SI>LECII IIs

(I<iepoit?. le .umî)

Unt chat, un jour-, vit un) pauvre petit oiseau
becquetant une croute <le pain dur. Il était telle-
ment il sa besogne, qu'il nie s'aperçut point de
l'approche discrète dle maître chat ; et celui-ci sa-
vourait de'ja dans son esprit le fin repas que lui
envoyait damne nat ure. Pou r mieux contemipler
sa pièce, il s'assied, et se fait intérieur-ement ce
petit chapitre <le philosophie : Il Voyez moi ce fol

])E L'AIGENT l'EIUU

D1<I Vait Dît? , à u îî"ii we(e 'cinu -leJ ne pis
pýs vilsiuicileati mi''kkc Conitîc cela. fi fait tvoila

fair0 couîper les cheveux.
sa Vmui' n. -- P[oi ri luni el 1 eC nt'en ai pas pour un

am. EIll e toilibemmt tout 3euils.

UNEl BELLE OPÉRATION

cul î~î<lu,? -ourquoiiiiiiiIces- tii pas que tii
fais utn Iîiagczt" rice

S't'oel i <lu«l'. -Allonîs I Je suis tr'op jeunte polir pien-
ser-aut Imariage.

I',eieier iluofc.-M'îais songes llotte ,ix ht-aux coiites
dle tajilleitr (fie cctte rumleur tc perilettrai t <l'ouvrir!

oiseau tellement occupé à gruger sa croute
pourrie, qu'il nie voit pas le danger autour (le

"lui : sont attention est toute entière à sa proie,
tuais je crois qu'elle lui coûter-a la vie. Quand

"je l'aurai mangé, j'emporterai les plumes dle la

quu à madame minette pour amiuser ses pe-
tits enfants." Le glouton satisfait (le lui-mêmie,

se fer-mne les yeux une minute pour contemiplensa
pi-oie, et les rêves les plus uterveilleux lui tra-
versentt le cerveau. Soudain, un bruit léger lu i fait
ouvrir les yeux, et, oi ! malheur ! un autre chat,
qîu'il nec connaissait pas du tout, était lui-tmême à
r-amasscr les quelques plumes qui lui étaient res-
tées dans les dents, seules dépouilles <lu pauvre
oiseau.

.1fo0-alc:

.Il n'y a que les discours après-dîner qui valent
quelque chose.

LES PERFIDIES DE LA PJILOSOPIIIE

J"-pnele rhlspe-i eîemeriements
de rte laisser jouir d'une partie de votr-e fortune,

'friponne. -Commient cela 1
Fripolate.- Coin ment ? mais vous tlle laissez

jouir dul spectacle <le ce mag-nilique diamant?
i',îpunc Iltt'appartient! Mon argent est

à nîoi, et je puis acheter de beaux habits si je
V'eu x.

1"u-ponu-Et noi je puis les regar-der tout à
iteti aise, et tmieux le -- suî- VOUS, flue Vous-
mtême. Est-ce que je ni'ai pas la mýtG-te jouissuice

(lue vous ?
1'riûm<e-Jepuis aussi acheter <le la nou-ri-

t il t-e.
i",ipnne -Et mtoi la mtanîger dle lion1 coeur.

i'r'poîe' -Tnezjepuis faire mtieux. iea-
dez! je doeit ciiiq piastr-es il, ce pauvi-ie htommte.

I-"ipeni- Ot! lài, vous avez l'avantage sur
mtoi. Vous avez fait un acte <le charité que je
tmi'Li pas fait. Je tie v-eux pas éti-e ci reste avec
vous. Mloi aussi.je lui dotnne cinq1 piastr-es.

fl-,ipoetne-]3oni! je parie que vous cr-oyez (lue
nous sommies tous deux dans le mêméie caniot ?

T/rill<>l(w'. -lét oi ilpe-vous, mîonsieu r, je de-
vais cinq dollars à cet htommne tandis que vous,
vous lie lui (leviez riu Au revoir.

D euxz amtis reviennient de le-ur clule à lieoure
raisonnuablile IItîuît iii ai moenit où Ituie ]lot-

loge publ iq ue soinne ses douz'e -ou ps. N os hétros,
un pet] excités pa- les valleurs al cool iqueVýIs, <Il.
pu ient su r u ne clôture amiie ai n dle comt tet. ;\it

doiitecoup, nune autre hotrloge s'adlonn e à
Comin î-tce- sont c-aiillotn su r l e tmêm e ton, et nois
amis comptent tou jouis: 8, 9, 10, 11I, i 2, I $, I 1,
15~, 16, 17, 18, 1 ! l 90, -1.

- De par touts les dhiables, (lit le preier, je
suis serti b ien taid dlais tula vie, miais je veiux
être pettdu, si jaulais je suis sotti aussi tard quo

que ce soir.

UNE QUESTION DE TROP>

L'avocat.-Avant (le laisser partir le témoin,
j'aimterais à lui faire une dernière qluestionu. lPou-
vez-vous nie dit-e, témoin, si penidant eI procès,
ont n'a pas essayé (le "eus faire dlire une histoir-e
différente?

'1'éoiu.I)ilére o ecelle que je riens de
(lire

L'avocat.-Oui, n'est-ce pas le cas?

L'avocat.-i-ês bien ! sur votre set-tent je.
dlemandle que v'ous nous disiey les noms (le ces
personnes.

Téion-os depîuis une demi-hteure.

IL AVAI T''OUTr CE QU'h 1.tr.M
A PART CELA

Jack.-J- voudr-ais avoir- un anneaun <le tua-

BiJOIU'A.-Levotilez-vous ci-eux oit plein '
Jatck-Noni, ville. Je connais une jeune fIlle

qui l'emplira ieux que vous.

18 MARIMACE A FAILAIZE

1lf(!l(etC Bi>ithauJ' àf la servaeî <l' -iinnlaee
Bouroi. -I bitqut'est.ce que vous voullez?

evani". -C'est tîm;ulai tt Iýoindrioit (lui il'e--
voie vous dlemtandler, si vous vouilezt êtr-e assez
lbonne pour coîmpter vos enfants, afin de voir si
vous n'en avez pas un de tr-op - car- la pe-tite
lCitty n'est pas encotre au mivée et la classe i-st
fitnie depuis djeux heures.

Il y a plus loin entre chez V'ous et chlez
nous qu'enître, etc.

-!Jugee préH i.-Eiî,.-~ s ent-'~i îî IqI. *;,.-;tlIL il
".te Coîinîis sutr vouis?
r' l'e fl,<i,, -Jc pes hiti.

' uq/c Ob, ;>i- 
1  d i- ei ctai e .tiez- soia li du pr-

s ,îîîîieî quanîd il ctils aii'î-s
L<- féenoi<îîî- (.,tail huit î-ls

d ist.t1c 'lie os î
Le tdenuo.-Olî ! liotn; liii ,-il éttiLt(i hit fait, surî i,i.


